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Comment le théâtre antique a-t-il été lu, traduit, commenté, dans l’Europe de  la Première modernité ? Le panel qui s’est tenu au sein de la Celtic  Conferen e in Classi s  Montréal en uillet 2017 s ins rit ans l intér t 
actuel porté aux textes humanistes et classiques qui sont des vecteurs essentiels de 
sa redécouverte et de sa transmission 1. L’angle choisi pour aborder cette réception 
était elui es travaux savants et plus pré isé ent les textes li inaires  qu ils 
soient extérieurs aux textes ra atiques eux- es (ép tres é i atoires) ou 
non (prologues) , les traités éveloppés (poétiques) ou les o entaires partiels 
(notes, s holies). Ces textes ont usqu alors été négligés ou sous-esti és, ais 
sont pourtant porteurs d’enseignements multiples par le regard critique qu’ils 
portent sur les pi es antiques. Ce regar  ritique, fait e ré exion et e uge ent, 
a construit une vision qui n’est bien sûr pas uniforme mais a varié au cours de 
la période délimitée, selon les traditions nationales et au gré des conceptions de 
leurs auteurs, en fonction aussi des poètes et des pièces considérés. 
En englobant la réception de tout le théâtre antique, grec et latin, tragique et 
comique, il s’agissait d’envisager comment et dans quelle mesure ces travaux ont 
été le lieu e ré exions sou ieuses e o pren re et faire o pren re e thé tre, 
ais aussi e saisir en quoi ils re tent, orientent ou passent  té es ébats sur 
les théâtres vernaculaires contemporains. L’établissement du texte, la traduction 
le cas échéant, l’analyse, l’explication, la critique, l’indexation des pièces d’Eschyle, 
1  voir https://www.celticconferenceclassics.com/reception-of-ancient-drama
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Sophocle, Euripide, Aristophane, ainsi que de Plaute, Térence et Sénèque, sont 
autant e t hes ont les éru its se saisissent, us par es ob e tifs ivers.
Les bornes hoisies ont per is explorer es travaux savants e la n u xve au 
xviiie si le, ans i érents pa s européens  talie, Fran e, Alle agne, spagne, 
Angleterre, Pa s-Bas  o  le latin était la langue e la o uni ation éru ite  
plusieurs contributions portent ainsi sur des textes rédigés en latin. Ces limites 
entendaient surtout mettre en lumière la richesse de la production intellectuelle 
alors et orienter vers les pistes e re her he suivantes, sou ises  la ré exion 
des contributeurs. 
Ces derniers étaient ainsi invités à s’interroger sur des problématiques de 
langue : quels rapports ces travaux entretiennent-ils avec les langues anciennes ? 
Sont-ils ré igés en latin ou en verna ulaire, et pourquoi  A-t-on a aire  es 
traductions poétiques, littérales, ad verbum ? Quel sort est réservé à la métrique ? 
Il nous a paru pertinent, par ailleurs, de replacer ces travaux dans leurs contextes 
historiques et politiques : quels intér ts, quels en eux, voire quels risques 
o portent les é ar hes é iter, étu ier, e ouer le thé tre antique ans une 
urope pa i ée ou é hirée par les guerres e religion, les querelles e fronti res  
ne autre piste e ré exion était elle u lien entre thé tre et spe ta le : l hori on 
e la s ne est-il présent ans les textes étu iés  Co ent ouer le thé tre 
grec, le théâtre latin? Quelles adaptations de la scène sont préconisées ? Y a-t-il 
es textes in ouables, et pourquoi  Nous voulions ré é hir au r le es travaux 
savants : quelles répercussions connaissent ces travaux savants ? Quel impact 
ont-ils les uns sur les autres et sur les réceptions ultérieures du théâtre antique ? 
Quels nouveaux concepts élaborent-ils ? La question du rapport entre textes et 
lecteurs était également possible : ces textes sont-ils lus par les théoriciens du 
théâtre ? Le public lettré ? Sont-ils le fait de professeurs ? Sont-ils conçus en lien 
avec l’enseignement des langues anciennes ? Du théâtre ? Quelle pédagogie du 
thé tre onnent-ils  lire  n pouvait aussi onsi érer les é iteurs, tra u teurs 
et imprimeurs : qui s’intéresse aux textes dramatiques de l’Antiquité ? Quelles 
sont les gures arquantes  uels sont leurs liens ave  le on e u thé tre  
uel est leur o e apparition  té es / ans les textes thé traux  n n un 
hori on es étu es était elui e l histoire u livre : o ent relier la oraison 
de la littérature savante à l’histoire du livre ? Quelles évolutions matérielles 
contraignent, expliquent, telle posture des commentateurs ? 
Tous ces axes n’ont bien sûr pas été abordés de façon égale et le champ de 
recherche reste encore largement ouvert. S’est dégagé un intérêt pour les questions 
techniques comme la place et le rôle de la métrique, dans les interventions de Kévin 
Bovier et de Brice Denoyer. Le premier, à partir du commentaire aux comédies de 
Téren e e Heinri h Glaréan (1540), étu ie les étho es visant  orriger le texte 
et à en rétablir les mètres pour situer cette exégèse au sein du débat humaniste sur 
la métrique du comique latin. Le second se demande pourquoi c’est l’alexandrin 
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qui s’est imposé au xvie siècle comme le vers du dialogue tragique par excellence ; 
or une partie de la réponse est à chercher dans le lien entre la traduction des 
tragédies antiques et l’élaboration des tragédies en vernaculaire par les poètes 
français. Les auteurs ont été attentifs au contexte social et culturel dans lequel 
la le ture es lassiques s e e tue et, en retour,  l i pa t e elle- i sur la 
tradition ultérieure. Rosario López Gregoris montre ainsi comment la théorie de 
Lope de Vega sur « l’art nouveau de faire des comédies » a contribué à éclipser 
les comiques latins sur la scène espagnole du xvie siècle. C’est dans le contexte 
politique, culturel et pédagogique de l’Angleterre du xviiie siècle. que Cressida 
Ryan quant à elle situe les études sur Sophocle (éditions, apparat critique, préface, 
i tionnaire) en ettant en lu i re les i ées o ernes qui s en égagent. De 
manière similaire à l’impact de l’art poétique de Lope de Vega, la Poétique de la 
Mesnar i re, pour vi  u an, a in uen é la ré eption es tragiques gre s et 
latins dans la France du xviie si le. n n, on n a pas anqué e souligner les 
positions fran he ent ritiques ou u oins a bigu s es Mo ernes sur les 
Anciens : Marco Duranti reconstruit la condamnation des prologues diégétiques 
euripi éens epuis les o entateurs an iens eux- es usqu aux traités u 
Cinquecento, tandis que Giovanna Di Martino présente la relation tourmentée 
Al eri  s h le, entre appropriation par élité au o le et istan iation par 
imprégnation de la modernité. 
Ce volume présente tout d’abord les articles sur la comédie latine (Kévin Bovier 
et Rosario L pe  Gregoris), puis sur la tragé ie gre que (Mar o Duranti, Giovanna 
Di Martino et Cressi a R an) et en n sur la poétique (Bri e Deno er et vi  
u an). Ces aper us sont loin épuiser le su et et l on pourrait les prolonger en 
s intéressant, par exe ple,  autres gures e passeurs e textes, en ernant 
plus systématiquement les traditions nationales de réception du théâtre antique 
ou la façon dont les approches métriques et philologiques se sont élaborées et ont 
compté dans l’intelligence des textes dramatiques. 
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